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M. PIERRE COLOMB 
•« y ou» ave» mit le franc à mal, 

mai» le franc r o u i tuera » 
M. Pierre Colomb (Vienne), radical 

indépendant. Interpelle eur la pohtl^u» Ce­
ns ralî e u gouvernement et sur la ne?* '.8ilA 

de terminer au plu» tôt une expérience 
dénuée de tout fondement sclentlnqu.», 
faisant du repoa obligatoire une doctrine 
économique: de 1 '.llcgallté. de l'arbltralr? 
et de la violence un système politique. 

L'orateur s'étonne de l'optimisme du 
préaident du conseil dans son discours 
d'hier. 

L'autorité patronale, à l'en crolr». d't-11. 
ne eerolt pas détruite, pas même diminuée. 

Il a parle de huit milliards oe grands 
travaux, mais où prendra-t-u et» huit 
mill iards/ 

Voues annoncez des relèvements d'Im­
pôts, mets n'est-ce pas en contradiction 
avec le programme du Front populaire 
Lie» Impôt* vont pleutolr sur notre tête 
Aussi nous comprenons ce mot du prési­
dent du conseil « Lu pause, ce n'est pas 
l'Immobilité. » Vous f.tea. M. le préside ît 
d u conseil, un homme dans le srenre d'At­
tila. Partout otl vo.13 passez le pront r» 
repousse plus. Un commentateur plu» se­
s/ère a dit que vous ressembliez à Néron 
regardan'. brûler Rome. 

Par toute votre pol.tique économique. 
TOUS avez m.'s le franc a mal. mais le franc 
TOUS tuera. 

M. Colomb parle ensuite de 1» lâcnft i 
«les tortionnaires de M JSormysln et r -
grette que certains magistrats soient cour­
tisans du pouvoir 

En termtr.ant. 11 demande aux radicaux 
s'ils vont tolérer longtemps encore l ' s 
atteintes portées k la propriété et à la 
liberté. _ , 

M. LE COUR GRANDMAIS7N 
proteste contre l'interdiction 

du défilé 

devant la statue de Jeanne d'Arc 

combattus la nains qui a conduit de jeu 
nés garçons à Lyon à tuer un ds leurs 
petits camarades. 

Il réclame en terminant, la défense 
des libertés, de toutes les libertés. 

LES ORDRES DU JOUR 
Le président fait connaître les trois or­

dres du Jour qui ont été déposes. 
Le premier, de M Bergery, demande la 

réalisation Intégrale du programme de 
Front populaire e t réclame l'exécution 
d'un programme d'ensemble de réformes 
de structure pour libérer la nation ds 
l'emprise des puissances d'srgent. 

Le second, de MM. Février, Camplnchi, 
Lafaye. Renatto'T. Duclos. approuve les 
déclarations de M. Blum. 

Le troisième, de M. Dommange, de­
mande le respect de toutes les libertés ga­
ranties par la loi et l'abandon de la po­
litique écoromtque actuelle. 

M. Léon Blum. — Le gouvernement 
n'accepte que l'ord-e du Jour de MM. 
Camplnchi, Févrtjr, Lafaye, Duclos et 
Renaltour. 

Le retrait 
de l'ordre du jour Bergery 

M. tzsrd (Oauche indépendante), par­
lant sur lf e ordres du Jour, déclare que 
son frroiipr a voul'i affirmer, par le dé-
pot de l'o'.ore du J jur de M. Bergery, que 
si los mu,ts n'étalent pas abattus dans 
leur puissance, la volonté du peuple ne 
serait pas suivie. Il regrette que le gou­
vernement n'ait pas accepté l'ordre du 
Jour sis son parti, mais 11 le retire pour 
M pas r<": mettre, dlt-11. une manœuvre 
dt- la d i c t e 

M. CAMPINCHI 
« / / faut à la classe ouvrière 

de la patience, 

à la majorité de la sagesse 

et au eonrernemenl de l'auti>rité.t 
M. Camplnrhl. président du Groupe 

radlcsJ-soclallste. eetlme nue le débat rst 
épuisé depuis le dsceurs du président 
du Conseil. 

droite. — Alors pourquoi ètes-vous 

Hbêum 
de M. Léon Blum 

et la presse 

M. Le Cour-CiramlmaiMm (Fédération { & 1A tr ibune? 
républicaine» dév- 'oppeson Interpellation M. Ciimpinrhl. — On a fait appel au 
»ur la politique srënôrftle. pirtl rnd:cal-«oclalj>te. On noua a fait 

Comme M. Bergery. 11 estime que d<*a \ o>a invites prfvwanf*s. Les chotw* ont 

M. Léon Blum a parlé, et ce «ont »e* 
déclaration* qu'on attendait. Blex turent 
conforme» aux prértaton*. c'eet-4-dtr* que 
le Président du ConaeU parla, non en 
homme de parti, mala en chef de gouver­
nement conscient dea devoirs de sa charge. 

Le Journal: 
Le temps a passé, ta leçon des Jours i 

porté. Aux paroles volontairement mesu­
rées du chef du gouvernement, à ses appels 
à la conciliation, au souci qu'il a montré 
d'être le gardien fidèle des «Intérêts per­
manents de la nation », on peut Juger du 
rhrmtn parcouru. 

Nous pensons bien qu'il faut se garder 
de Juger un gouvernement sur ses paroles 
et sur ses Intentions, et que seuls ses 
setes doivent compter. Nous «aurons, dans 
les Jours prochains, avec le déroulement 
de la conjoncture politique, si le gouver­
nement de Rassemblement populaire est 
résolu à accorder ses actes aux propos 
piTbllcs de son chef... 

Avec cette réserve expresse et qui, on 
en conviendra, a son Importance. 11 faut 
b'en constater que le débat d'hier a sus­
cité, non seulement dans les groupes de 
l'opposition, mats aussi dans les éléments 
de la majorité, un certain étonnement et 
causé des réactions contradictoires... 

°>* ! 
réformes de structure sont indispensables. D'>n chant; 

Ce qui caractérise notre économie ac­
tuelle. dlt-U. c'est qu'elle met l'homme 
au service de la production et la produc­
tion au service de l'arfrent. Il faut passer 
o"o l'ordre lrhumaln d'aujourd'hui à un 
ordre social plus humain. 

L'Immense majorité des Crancals oppose 
aux régimes totalitaires un refus formel. 
Elle ne veut pas consentir au sacrifice de 

denrjts 3 ar.s ; mais, nous. 
nous n'avons pas change. 

On nous sïme, à droite, mais c'est 
contre quelqu'un (1*. montre les commu­
nistes). 

Le parti radical-socialiste est entré li­
brement dans le r.'RSfmMement ponulaire 
et a contracté librement des alliances 
électorales). 

Nous r**sterons fidèles à notre parole. 
aussi lo^fftempe. que le gouvernement 
restera fidèle à la sienne. 

M. l>tniiinanffe. — Tant pis pour le 
pays. 

M. Campinchl. — Il ne faut pns vous 
beTcer d'espo'rs fallacirux. les radicaux ne 
prendront pas '.a redoutable responsabilité 
de briser le F-ont populaire. 

A droiîc. — Tant pis pour le pays. 
M. runininrhl. — Il y a un profond 

malaise dans l'opinion, mais ;1 n'est pas 
provoqué par la réalisation du program­
me du Rassemblement populaire, mais 
par la façon dont ces réformes ont été 

Lille. Pnr ETS qu 
e u de s'en réjouir font preuve d'exigen­

ce « 

M. TAITTINCER 

la liberté. n s'agit donc de concilier l'au­
torité de l'Etat et la liberté des citoyens. 

L'orateur proteste ensuite contre l'in­
terdiction du défilé devant la statue de 
Jeanne d'Arc. Interdiction dans laquelle 
11 n'y a qu'arbitraire et faiblesse. 

En terminant. il afftrm? que de.grands 
c h a n g e m e n t sont nécessaires si l'on veut 
sauver la France. 

M. PAUL REYNAUD 
c Le gourernerni'nt a manaué 

la dévaluation » 
M. P»nl Reynatid. premier Inscrit dans 

la discussion générale, déclare que ce 
n'est pas de pause que le pays a besoin. 
mala d'action. 

En effet, la production économique, qui I gease. pour le gouvernement l'autorité 
M relevait après la dévaluation, e«t main- j saits laquelle rien n 

Le président du Conseil a fort bien dit 
que, pour les ouvriers, un devoir s'im­
pose. Il ne faudrait pas que Kon pût 
parler demain d \ m salariat c de droit 
divin » comme on a par'é d'un patronat 
de « d n l t divin » eu ;ourd'hul périmé. 

Il n'e.st pas to>rable qu'un ouvrier 
oui cherch.? du travail ne pu! :se le faire 
oarec qu'il n'a pas la carte officielle de 
ia CG.T. 

Il serait intolérable qu'un travailleur 
chrétien ne pût trouver du travail. Ce 
serait un r?cul de trois siècles en arrière, 
la négation de la liberté de conscience, 
une conception fasciste du travail. 

Nous avons eu à la drl»I*Tat:on des 
eauches un débat à ce sujet. La majorité 
veut-elle la réussite de l'expérience Blum? 
Alors qu'on ne demande pas au gouverne­
ment des choses qu'il ne peut accorder. 
des choses lrréalis?»blés financièrement et 
qu'on n'ait pas à l'extérieur de cette 
asB-emblée un autre langage qu'ici. 

Il faut dire très clairement ici que 
l'on ne peut engager 10 milliards pour 
les grands travaux. 

Le problème qui s'impose au gouverne­
ment, c'est le problème de l'autorité. Le 
gouvernement doit se fixer un point 
d'arrêt où il saura dire « non » quand il 
devra dire « non ». 

Pour l'expoaltlon. on est frappé de cons 
tater. de la part des ouvriers, certaines 
lenteurs que l'on dirait volontaires. 

Nous avons regretté que les travailleurs 
de l'alimentation a:?nt annoncé qu'ils se 
mettraient en grève le 24 mat. la veille 
de l'ouverture de l'Exposition : c est une 
pression intolérable et le gouvernement 
ne saurait la tolérer. 

Nous demandons au gouvernement qui 
hier a parié fort, d agir demain avec 
fermeté. 

Je n'entend donner des leçons à per­
sonne. Il nous faut une bonne volonté 

Pour la classe ouvrière, il lut faut de 
la patience, pour la majorité de 

U Petit Paris ien: 
Le chef du gouvernement, étendant la 

notion de pause Jusqu'Ici appliquée par 
lui au seul domaine économique, souligna 
que cette « étape » devait s'accompagner 
d'une trêve tant sociale que politique 
d' « une pause morale ». par un désarme­
ment des passions, qui contribuerait de 
manière décisive au succès de l'Exp.isltlon. 

Lapp*! solennel et par instants pathé­
tique que. dans ce but. le chef du gouver­
nement a adr*#\*é du haut de la tribune 
aux onranlsstlrns patronales et ouvrières 
sera-t-ll entendu? U lui a valu, en tout 
cas. les acclamations de la mijnrité. encore 
que soit apparue une srs^st lon <1ans cet 
enthousiasme très v f sur les bancs radi­
caux et socialistes et qui ne *a?natt les 
t-avéea communistes qu'après quelque 
flottement. 

Le Figaro: 
M. Léon Blum sent bien qu'au delà du 

Palais-Bourbon, il iAut r»Asfntlment du 
pays. D'où l'nppel à la d é f n t e morale 
à la concorde civique. Lee ouvriers ont 
des devoirs. L'autorité patronale doit être 
une réalté. 

Et le niottf directeur, le thème profond 
du discours tient sans doute en quelques 
lignes. N ius voulons durer Nous voulons 
rester au pouvoir. Et la piuse est assuré­
ment une assurance de longévité 

Le Populaire (M. André Février): 
Tout au long d'une démonstration où 

tout s'aillait. Léon Blum posa les ques­
tions auxquelles U désirait répondre. 

Il les posa « crûment r. avec cettn ins­
tinctive loyauté qui confirme sa force. 

Et U y répondit sans éluder le « dlf-
flclle ». sans ruser avec l'obstacle. 

Après le chemin parcou-u et précisé, j 
l'explication de la pause «cette nouvelle 
étape ». puis le nouvel Itinéraire avec une 
connaissance parfaite de la route de son 
attrs.it et de ses méandres. 

Et enfin l'aopel pi trié tique à la classe 
ouv-lère. au patronat. 4 la nation entière 

Quelle noblesse de pensée et de forme' 
La Chambre. empol*née Jusqu'au plus 

profond d'elle-même, suivait c t t e invite 
solennelle à. selon le mot de Talne, • un 
aecrolss-ment de bon ser.s ». 

L'Œuvre: 
81 l'appel du président du Conseil est 

entendu comme il doit l'être, la France 
reprendra dema'n. dans le monde, la place 
qui lui re-lent: elle aura montré aux 
autres peuples comment on transforme 
sans saccager, comment on évolue sans 
démolir. 

La République <M. Emile R o c h e ) : 

EN ESPAGNE 
DIMANCHE 9 MAI Î937 

Le gouvernement catalan 
compte avoir bientôt raison 
des agitateurs anarchistes 

si 

Roubaix 
Aujourd'hui, d h a s a c a s 9 B a i : 

Aujourd'hui: Saint Grégoire; demain, saint 

Soleil: Lever. S h. 1»; oouonsr. 30 n. 1S. 
Lune: Nouvelle lune le 10. 
Bulletin météorologique pour la Jours** 

du 9 mai (réfion Nord).: Ciel ss couvrant su 
cours de la nuit, quelques pluies ensuite 
temps très nuageux avec èclalrcle* et orages 
épais. Vent variable faible, secteur sud 
dominant. Maximum de température sta-

Méderina de service (à n'appeler qu'en 
cas d'absence du médecin de ls famille»: 
Docteur Prtngniez. 82, rue des Sept-Ponu 
(Tél. 3S5 85): docteur Rlchlr, 27. me Par-
mentler iTel 33803). 

Pharmacien* de garde du samedi soir 
S mal au lundi 10 mal: KM. Cbavatte. 
80. rue de France et Lelong. 172. rue de 

Œuvre de Salnt-Francols Régis. rue 
RI<-hard-l.eaoir: de 10 à 12 h. 

Caisse ouvrière de Sainf-nisabeth . 57. rue 
de Rocroi: de 11 h. 30 à 12 h 30. 

Musée de l'Ecole nationale supérieure des 
industries textiles: de 10 h à 13 h 

Bibliothèque pour tous, rue du Vieil. 
Abreuvoir, 33 bis; rue Labruyère. 4; me 
Bourdaloue. 219. rue de Remlremont. 12: 
Fermée. 

Cortège de la fête de sainte Jeanne d'Are: 
Déosrt à 11 heures. 

C-rrle Horticole, 126. rue de ls Gare: 
à 17 heures. 

Gala de la co Hure et de ls mode: au 
CoMs**. k 20 heures. 

Fédération des Amiral— Islques 
théque ouverte de 10 à 11 heure*. 

ret» de participation qu'Us ont «a m— 
(anus. 

Dimanche, à 15 h., dans uns sali* «SB 
centre, cérémonie offldslls. iniuiiMgsaV, 
remise des médailles d'honneur d» la t t » 
mille française, lecture du palnxarsn «M 
concours du c Compliment à la msuskata » 
doté de 2 000 francs de prix, alliarlsssaxa 
diverses. 

Comme on peut le constater. le far*. 
gramme de cette fête a été [ m i l nllÉW 
ment relevé cette année : toutes les fat» 
milles s'en réjouiront. 

Biblio-

D M RFFLCIÉS DE B I L B S O ARRIVENT AU PORT DE L A ROCHELLE-PALLICE. . 

tenant nettement en récess ion. Les pr:x 
mondiaux sc-i.t Inférieurs a nos prix et 
l'on peut se d«rrand*r quel va être le sort 
dea masses ouvrières. 

L'orateu- se demande si la France sera 
le seul pavs ou monde où la dévaluation 
échouera, ou le retour des capitaux ne 
se produira pas. 

Le gouvernement lnterdlra-t-U la spé­
culation X la baisse des chances et 
n'admettra-t-U que la spéculstlon S la 
hausse ? L'accord trlpartlte n'a-t-il pas 
Interdit le contre!» des changes ? 

M. Blum. — 11 ne s'agit que du con­
trôle des mouvements de surt.ice 

M. Revnaud. — C'est, en effet, le rôle 
du fond d'égalisation des changes. ' 

M. Blum. — Hier, ]'ai seulement voulu 
déclarer que nous n'accepterions pas de 
rester désarmés vu-à-vls des spécula­
teurs. 

M. Revnaud Invi te sur le fait qu« les 
capitaux ne rentren-. pas en France. 

La livre morne, 'emprunt a garantie 
de change baisse. La politique de la pau­
se aboutit donc à une Impossibilité fi­
nancière. 

L'orateur renoute que la menace alle­
mande ne réapparaisse e Jour où la dis­
corde éclaterait en FTai.te 

En terminant, 11 affirme oue le gouver­
nement a manqué la Dévaluation, qu'il 
faut absolument que les capitaux revien-
nrnt et que plus le gouvernement atten­
dra, plus les sacrifias qu'il aura à de­
mander au peuple 1 -ançais seront lourds 

La séance de l'après-midi 
La séance est ouverte à 1* h. 35. sous 

la présidence de M. Edouard Herrlot de­
vant une Chambre très clairsemée. 

L'ordre du Jour appelle la suite d> la 
discussion dea interpellât.ons sur la po­
litique générale du gouvernement. 

M. Renaud Jean .communiste) parle 
devant une assemblée aussi paisible que 
possible II relève les propagandes faites 
dans les campagnes contre la politique 
du Front populaire. 

Il demande des travaux pour les cam­
pagnes, la retraite pour let> vieux travail­
leurs, la vote avant la fin de la session, 
dea réformes pour les conventions collec­
tives du Tiavall. les fermages et me­
ta vages 

M. BOHX de r « v o n (Fédération répu­
blicaine) déclare qu'il ne peut y avoir de 
« liberté à sens unique ». Il reproche r.o* 
tammer*. à M. Blum d'avoir fait dissou­
dra) lea Ligues de e u x qu'il considérait 
comme ùm adversaires et lui demande de 

Marcel lléntud constate qu'il y a 
quelque chose de changé dans cette 
assemblée après le discours de M. Cam­
pinchl. 

Il renonce à la parole. 
v. I ro^sjird (Union socialiste), déclare 

que son groupe vetera l'ordre du Jour 
Campinchl. 

M. Jacques Duclm (communiste) , dé­
clare que son parti est prêt à accepter 
toutes 1rs réformes de structure dont a 
parlé M Bergery. mais qu'il reste stricte­
ment Adèle au programme du Front po­
pulaire 

L'ordre du Jj ir Campinchl. Février. 
Lafaye, Duclos, Rtnaictur. est mis aux 
voix par scrutin. Approuvant les déclara­
tions du gouvernement, il fait confiance 
à celui-ci pour poursuivre sa tâche dans 
l'ordre et te respect des libertés et de la 
loi républicaine* et. repoussant toute 
addition, passe à l'ordre du Jour. Le scru­
tin donne lieu à pointage 

L'ordr9 du jour de confianc* 
est voté par 380 voix contre 199 

L'ordre dju Jour de confiance est adopté 
par 380 voix contre 199 

La prochaine séance est fixée au jeudi 
20 m a i , ' p u i s , la séance est levée. 

On i 
été le président du Conseil 

Puisse son conseil, son objurgation, à 
certaines minutes pathétiques, être en­
tendus de tons. 

Puisse s'ouvrir dans une atmosphère 
d'sDalsement sorlal. de paix réelle et du­
rable une Exposition qui doit être, plue 
encore qu'une ©cession de pa ns Ju-sf» 
pour la France qui crée et qu! travaille, 
l'attestation éclatante, à la fare du monde 
entier, de la vitalité et de la grandeur 
du génie français. 

L'Ordre (M. G. Buré) : 
Léon Blum • prononcé, nier, A la 

Chambre, un discours dont la péroraison 
permettrait d'e«pérer que les critiques qui 
lui furent faites ne l'ont pas laissé Indif­
férent- Mais il ne suffit pas de parler. U 
faut mettre ses actes a'accord avec ses 
paroles... 

Londres, 8 mai. — Une note relative 
aux troubles de Catalogne a été publiée 
samedi après-midi par l'ambassade d'Es­
pagne à Londres. 

D a n s cet te noce, le gouvernement de 
Valence rappelle que, le 3 mai, la G é n é ­
ralité de Catalogne adopta des mesures 
< dest inées à mettre fin aux actions 
indisciplinées de certaines organisations 
syndicalistes », c? qui détermina la ré­
bellion d'éléments anarchistes à Barce 
lone, Tarragone et près de la frontière 
française. Le gouvernement réussit, en 
restant dans le cadre de la Constitution 
a ramener le calme partout, sauf dans 
« quelques centres insurgés qui demeu 
rent dans certains Districts de Catalo­
gne et dont le gouvernement compte 
bientôt avoir raison ». 

Des pécheurs de La Selva 
\iennent se réfugier en France 

Perpignan. 8 mai. — Des pécheurs du 
petit port espacnol de IA Selva se sont 
réfugiés à Cerbère. Ils affirment que les 
anarchistes font régner le terrorisme 
dans leur région et y auraient tué v e n ­
dredi sept h o m m e s et deux femmes. 
Aussi décidèrent- i ls de fuir en France. 

L'Aube -M. G. B i d a u l t ) : 

n surtout de faire que 
une manière tangible 
c et aussi dans la vie 

le mot a été mis ei 

la pause 
dans les 

politique, 
i circula-

Les journées médicales 
de la Faculté libre de médecine 

de Lille 

Sam-dl. au cours ds la seconde des 
Jovrn*"- medlcalea organisées par la Fa­
culté libre de médecine de Lille, un tra­
vail Intensif a été produit. 

Le malin, lea asslstsnts se répandirent 
dans IM divers services hospitaliers de la 
Faculté où chlrurifens et médecins riva­
lisèrent de zélé pour intéresser les visi­
teurs. 

En médecine, les professeurs Langeron 
et Bernard firent chacun une conférence 
sur des travaux personnels. 

En chirurgie, à l'hôpital de la Chante, 
ls professeur Camelot pratiqua une opé­
ration dci'cate. A 1 hôpital Salnt-Phll l-
bert. .e professeur Courtv pratiqua égale­
ment une opération chirurgicale, et le 
professeur Lepcutre présenta les malades 
de sa consultation. 

Enfin, a l'hôpital Saint-Antoine. la pro . 

Tout le massif de Sollube, 
en Biscaye, 

est au pouvoir des nationalistes 
Rabat. 8 mal. — D a n s son émission de 

8 h. 30. Radlo-Sévi l le a diffusé le? infor­
mat ions suivante T. 

€ Hier. & 17 h., nos troupes ont occupé 
1P sommet du massif de Sollub?. où trois 
lismes de tranchées marxistes ont é té 
prises et consolidées. 

Les colonnes qui ont procède à cette 
ait être plus net que ne r s | brillante opération, ont avancé avec 

1 appui de chars et de voitures blindées 
qui ont soutenu leur act ion contre le 
l ignes ennemies . Celles-ci ont été en 
suite attaquées à la baïonnette par nos 
troupes. Les marxistes, qui ont eu des 
pertes élevées, ont battu en retraite. > 

Les troupes nationalistes 
progressent de cinq kilomètres 

sur le front de Tolède 
Tolède. 8 mal. — (De l'envoyé spécial 

de l'Agence Havas) : 
Au cours d'une brillante opération les 

troupes du général Franco ont consolidé 
et élargi hier leur position Et la tête de 
pont de Tolède. L'état-major nationa 
Uata ayant d é c i i e de déloger les troupes 
gouvernementales des hauteurs domi­
nant Tolède, l'attaque avait été prépa­
rée dans le plus grand secret. Les a t ta ­
quants bénéficièrent de l'effet de sur­
prise et les miliciens, bousculés partout 
par les fantassins du général Franco 
n'opposèrent qu'une résistance relative 
à la progression des troupes nat iona­
listes qui. le soir, avaient atte int tous 
leurs objectifs, établissant une nouvel le 
ligne à 5 kilomètres de leur front de dé­
part et l ibérant ainsi Tolède du contrôle 
visuel de l'adversaire. 

Seize avions gouvernementaux 
atterrissent à Toulouse 

Ils seront refoulés sous escorte 
jusqu'à la frontière 

Toulouse. 8 mal. — Les mauvaises 
condit ions atmosphériques régnant sur 
la région du sud-ouest , ayant entraîné 
une erreur d'orientation, seize avions 
gouvernementaux espagnols , dont quinze 
appareils de chasse et un avion de trans 
port, contraints d'atterrir, se sont posés 
samedi matin, à 11 heures, sur l'aéro­
drome d Air-France à Toulouse. Les a u ­
torités, immédia tement alertées, ont 
aussitôt fait établir par la police et la 
garde mobile un cordon de surveillance. 

Le gouvernement a donné des ordres 
pour que ces avions soient avant 24 
heures refoulés sous escorte jusqu'au 
point où ils avaient franchi la frontière 
française. 

Ces erreurs répétées commencent à 
paraître bizarres. 

« L'appel des catholiques 
français 

en faveur des populations civiles 
doit s'étendre à toute l'Espagne » 

déclare 
I' « Osservatore Romano » 

Cité du Vatican. 8 mai. — L'< Osser-
vatoire Romano > s ignalant l'appel lancé 
par quelques personnalités catholiques 
françaises en faveur dea populations c i ­
viles espagnoles écrit que cette Initiative 
doit s'étendre, suivant les v œ u x de tous 
non seulement à la Biscaye, mais à l'Es­
pagne tout entière, partout où la popu­
lation civile est e n danger et quelle que 
soit 'l'origine dé la menace , hier, par 
exemple, à Oviedo, aujourd'hui, à Val -
ladolid et à Saragosse. 

Le Journal cont inue e n disant : 
< Les règles à suivre e n cette matière, 

dont le mérite revient à l'Eglise et qui 
remontent à près de 1.000 ans. c'est-*- ( 

dire aux conciles provinciaux de France, 
subsistent pour toute ruerra déclarée 

agit 
s'inscrive d 
fa t s soclau: 
DepuLs que 
tlon. toute une série de contre-temps en 
ont compromis ou. su moins, retardé i s p -
pllnatlon. Avec une persévérance digne 
d'éîoçes. ceux qui ont lancé l'Idée main­
tiennent leur requête. Il faut que désor­
mais des Intentions excellentes engendrent 
des actes de volonté et que le platonisme 
cède la place aux réalisations 

L'Ami du Peuple: 
M Léon Blum s certainement prononcé 

hier le plus beau discours qu'on ait en­
tendu de lui depuis qu'il est devenu le 
chef du gouvernement de Front populaire. 

On avait, en divers moments, l'impres­
sion d'entendre un de ces grands leaders 
du Centre qui honorèrent la tribune fran­
çaise. On l'écrit sans Ironie. Ce que M. 
Léon Blum a dit de la nécessité de l'équi­
libre budgétaire, de l'Indispensable remue 
en ordre des finances publiques était 
comme un écho de voix qui se sont tues, 
celles de grands ministres des Finances à 
qui la France a dû la solidité de s s for­
tune et de son crédit. 

Tout cels est bel et bon. Msls qui donc 
s défendu aprement. devant les foules 
béates, la thèse de la < renation > et voué 
aux gémonies les défenseurs de la gestion 
prudente et sage du père de famille? Qui 
a prôné la théorie du pouvoir d'achat qui 
devait aboutir à la situation aujourd'hui 
dénoncée par le président du Conseil lui-
même? M. Léon Blum! 

L'Echo de Paris <M. Raymond Car­
tier) : 

Long discours plutôt que grand discours, 
mais soigneusement préparé et assez harlle 
Il reflète, comme toujours, un parti pris 
d'optimisme qui amène malheureusement 
l'orateur à nier ou S méconnaître les 
faits Car. U n'est pas vrai que la situa­
tion soit aussi claire que M. Léon Blum 
le prétend S'il en était ainsi. Il n'aurait 
pas besoin d'adresser au patronat et S la 
classe ouvrière des appels solennels dans 
lesquels 11 v a tout de même de l'angoisse. 

La Journée Industrielle (M. C.-J. G l -
tmoux): 

La majorité gouvernementale sera con­
fortable. Les communistes donneront leurs 
votes à la politique que M Léon Blum 
rnnnça hier en des propos que. pour une 
part, OD eut entendu tenir sans surprise 
par M. P.-E. Flandln ou même par M. 
Potncaré. Msls c'est cels Justement qui 
n'Introduit pas une grande sécurité dans 
la < pause » qui va être reconduite, dans 
ses lendemains comme dans aem prémisses... 

..Notre bonne volonté est entière: nous 
l'avons dit et nous l'avons montré. Notre 
lucidité tache à n'être pas moindre: c? 
pays a été engagé trop avant dans une 
certslne vole pour que des solutions utiles 
puissent encore naître, à la faveur de 
brumes propices, des seules ressources de 
1 Habileté. 

entre des peuples ennemis , mais dans 
une guerre entre concitoyens ces règles 
devraient Jaillir moins de la loi et des 
devoirs qu'impo5é la civilisation que des 
sent iments d'humanité. Entre croyants 
elles devraient procéder de la charité 
chrét ienne qui surmonte tout préjugé 
et toute nécessité réelle ou imag.naire. t 

Les artisans établis 
qui ne seront pas inscrits 

au registre des métiers le 18 mai 
paieront une amende 

Beaucoup d'artisans, se fiant aux pro­
longations accordées pour l'ln5crlp*ton 
au registre des métiers en novembre der­
nier, s'imaginent qua la date de clôture 
sera encore reculée. 

Ils ont tort. Ils devront, sous peme 
d'amende, requérir leur Inscription avant 
le 18 mat. dernier délai. 

Pour s'Inscrire su registre des métiers. 
11 leur faut demander un certificat d'ar­
tisan à une organisation artisanale : rem­
plir trois feuilles vertes délivrées ordi­
nairement par le greffe du tribunal de 
commerce : se présenter, munis de c«r 
papiers et d'une carte d'Identité, au greffe 
du tribunal de commerce (ou du tribunal 
civil en tenant lieu) dont Ils dépendent 

L'Union des artisans de la région du 
Nord (U.A.R.N.) possède les pouvoirs né-
cessalers pour la délivrance des certifi­
cats d'artisan. Adressez-vous à ses per­
manences : Lille. 10. ru? des Arts : Lundi, 
mercredi et samedi de 14 à 18 heures — 
Roubaix 13. ru? du Pays : Lundi. Jeudi 
et samedi d? U à 18 h. : 28. rue Pauvrée 
mercredi de 19 h 30 à 20 h 30 et le di­
manche dé 11 à 12 h. ; 242. boulevard 
de Strasbour». le Jeudi de 19 h 30 » 20 
h 30 — Tourcoing. 41 rue F'.déle-
Lehciucq : lundi et Jeudi, de 11 à 12 h et 
de 18 à 19 heures. 

La fête des mères 
sera célébrée avec éclat 
Grâce à de généreux concours. 11 'sera 

possible de célébrer à Roubaix. avec plus 
d éclat que les années précédentes, la fête 
des Mères. 

Le Comité chsrgé de l'organisation de 
cette belle Journée, s'est réuni samedi 
soir, sous ls présidence de M. Paul Mi­
chaux et a établi le programme de la ma­
nifestation qui verra. U faut le souhaiter. 
la participation de toutes les familles de 
Roubaix. 

Le sMde Amédée-Prouvost syant été mis 
à la disposition des organlaaturs. le Co­
mité a décidé d'étendre sur deux Jour­
nées les diverses réjouissances envisagées 

Samedi 20 mat. à 15 h , ouverture de 
la fête : allocution, cantates en l'hon­
neur des mères, concours de voitures 
fleuries dén iant s costumés : courses tu 
trottinettes : Jeux de grâces : diabolo, 
cerceaux, etc ... dotés de mille francs de 
prix et de plaquettes artistiques. 

De nombreuses attractions seront mi­
ses S la disposition des enfants et le tl-
r?ce d'une tombola terminera cette Jour­
née : les parents recevront autant de bll-
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C A R N E T 

Naissances 
- M. et M"" Pierre Decréme son; 

heureux d'annoncer la naissance de leur 
fille Nadine. 

Tourcoing. 91. avenue Gustave-Dron. 
Mardi 11 et mercredi 12. 6514ed 

— M. et M"" Jean Descamps-Briet 
vous font part de la naissance de leur 
fille Francine. — Roubaix. 2 mal 1937. 

B0. boulevard de Cambrai. 
Lundi 10 et mercredi 12. 17067d 

. Nécrologie 
— On annonce la mort, survenue 

après une longue maladie, de M. Eugène 
Arnoux, secrétaire générai de l'Associa­
tion des maires au Nord et de l'Est, 
officier de la Légion d'honneur. 

Le défunt, cheville ouvrière de l'asso­
ciation des maires précitée, était maire 
de Chamarande et conseiller général de 
Seine-et-Oi;>e. H était le père du célèbre 
pilote Arnoux. 

LA MESSE ANNUELLE 
POUR LES DEFUNTS 

OU «JOURNAL DE ROUBAIX» 
A l'occasion de la Saint-Jean, ls usa» 

sonne! du < Journal de Roubaix s MBS, 
célébrer le lundi 10 mal, à • neuras ta* 
matin, en l'église Saint-Martin, u n s lassuaa 
à la mémoire de M. Jean Reboux para, 
de M. Alfred Reboux père, de M » Alfred 
Reboux, de M. Jean Reboux, de M"« Anna 
Marie Reboux. de M. Pierre Reboux, avart 
au champ d honneur, de If. Alfred RabcsaK 
fils, de M. Paul Reboux et dea employai 
et ouvriers décédés du s Journal ds Bu» 
bail a : 

MM. Alfred Messlaen, Joseph Petit , 
Paul Bou. Jules Lefebvre. Félicien Lsm-
noy. Hector Reynsert. Edmond De»mj»" 
ckère. Florlmond Heddebaut. Amand War-
davoJr, Henri Cochez. Edouard Deabotv-
nets. Léon Scarcerlau. Gustave Veto, 
Pierre Lepoutre. Joseph Duhamel. Bas» 
mond Lecru. Auguste De Bouviiss, Al» 
tbur Van Waterloo. Edmond Dehlandr»; 

Morts au champ d'honneur: MM. Crtat-
tave Vêtu fils. Charles Dubrulle, Ouata»* 
Marotte, Clotalre Vanmansar. Qeorgaa lia» 
maire. Paul Cochas, Fernand Cochaa, An­
dré Henry. Charles Wabant, Emile Boulas; 

Mort en captivité: M. Achille Vanrtasa; 
Morts pendant l'occupation: M11" Maria 

Van Wynsndale, Alfréda Nias*. Lucien»» 
Absln: MM. Emile Parent. Henri Mathosy 
François Vanhauter Emile Poliet. Louis 
Bulteau. Auguste scalbert. René 

Décédés avant la guerre : MM. 
Vannieuwenhuysse. Ernest Classa. 
Roose, Jean Arlequeux. Edouard 
chelle. Fortuné Fontaine. Joseph Va 
vorde. Pierre Klstlsana. Henri B a n _ „ 
Désiré Sonnevllle. Emile Sonnevllle, Louis 
Parmentter. Henri Blllau. Auguste Waltar. 
Gabriel Vannée, René Matbys. Léon DU» 
merle. Bernard Potte. Alphonse Brerar. 
Alphonse Leclercq. Arthur Leclercq, Fran­
çois Sanctorum. Joseph Damman. Emile 
Mathieu. Alfred Dupret. Auguste Hottots, 
Henri Dufermont. Gaston Lechantre, Al­
phonse Westellnck. J.-B. Chlgard : W 
Elise Adam. 

La Grande Loterie 
de la Presse du Nord 

Un attrait, 
pour les souscripteurs 

3 MILLIONS POUR 1 FRANC 
Nous avons dit que la Commission des 

fesseur Billet procéda à plusieurs opéra­
tions 

L'aprés-mldl, k la Faculté, lea visiteurs 
entendirent trois conférences respective­
ment prononcées par MM. les docteurs Le 
Orani . Danoi et Desplats. A l'Issue de ces 
causer» s, un spectacle fut offert par la 
compagnie « Ls Théâtre et l'Art ». 

L a r r r a t i o n H ' u n Office? 

d e c o m p t a b i l i t é a g r i c o l e 

au Syndical agricole 
<l<- r a r r o n c l i a a e m r n t <)c L i l l e 

Le Conseil d'administration du syndicat 
agricole de l'arrondissement de Lille s'est 
réuni su siège 7. rue de Tenremonde. S 
Lille, le mercredi 5 mat. à 16 h., sous ls 
présidence de M. Casimir De«tombe en 
vue de prévoir ls créstion d'un office de 
comntabtltté agricole au sein de la so­
ciété. 

Cette décision a été prise k la suite de 
la dénonciation du forfait dans une ré­
gion et d'une taxation qui semble exres-
slve avec le bénéfice des exploitations 

Après avoir examiné les dossiers de di­
vers cultivateurs qui en avalent formulé 
le désir et des rfponses qui leur ont été 
faites, le Conseil d'administration a dé- I f*tas de l'Association des Journalistes du 
cidé d'installer un service de comptant- Nord, chargée de l'organisation matérielle 
llté pour ses adhérents. de la grande loterie, dont le tirage aura 

Les cultivateurs syndiqués qui seraient lieu le mardi 22 Juin prochsln. k 14 h., 
disposés k utiliser ce service sont priés dans le fuinoi- du Théâtre de Lille, s'était 
de bien vouloir adresser leur demande 7. efforcée de faire du neuf dans le c h o u 
rue de Tenremonde. k Lille. de ses lots. 

^ j C'est ainsi . que d'heureux gagnants 
j pourront obrrnlr des voyages pour une «m 
l d»ux personnes k l'Exposition de 1037. 
je vec frais de transport et de séjour. 

Volet maintenant une autre attraction 
qui sera aussi favorablement accueillie . 

La commission des fêtes a décide que 
de nombreux lots seraient représentés 
par des BILLETS ENTIERS de U Lote­
rie nationale et de la Loterie des 
Régions l ibérées. 

Les billets seront différenciés d'après 
un système très simple que nous Indique­
ra ns dans un prochain avis et seront dé­
posés au s Cifclt du Nord >. Jusqu'à l'ex-
p.ration de la période accordée par le rè­
glement de la Loterie de la Presse, pour 
que les lots y Hissent être réclamés, c'est-
k-dlre o - idant trois mois k dater du tour 
du tirage de la loterie. 

Nous eemrr.e.- persuadés que tous nos 
lecteurs vci-dront profiter de cette Ingé­
nieuse combinaison, qui leur assure éven­
tuellement les chances de deux tirages au 
Heu d'un seul, avec possibilité de gagner 
des sommes très importantes «'élevant 
Jusqu'à trots millions. 

L a f o i r e a u x p l a i s i r s 

d e l a p a r o i s s e d u S a c i ^ - C d e m r 
Attendue avec Impatience par toute la 

paroisse du Sacré-Coeur, la foire aux 
plaisirs qui s'est ouverte samedi, à 14 h. M 
dans les locaux du Cercle et de racole «m 
boulevard de Strasbourg, a remporté tout 
le succès désirable. 

Une affluence nombreuse a rempli du­
rant tout l'aprés-mldi. l'enceinte qui 
contenait des attractions variées uuugisss 
pour l'amusement des petits et daa 
grands. 

Et puis, comment résister k l'accueil ex 
engageant de tous ces Jeunes gens et Jssa-
nes filles qui tiennent avec tant de sais 
les différents comptoirs, et qui vous i e -
çolvent arec une amabilité si franche, 
si spontanée ? 

Ah ! tous les Roubalslens désireux de 
prendre un bain d'optimisme feront bien 
de diriger aujourd'hui leurs pas vers l a 
kermesse du Sacré-Coeur. Qu'Us en fas­
sent simplement le tour et Us ns chsa> 
cheront pas de sitôt le chemin Sa* as 
sortie. 

Ils se retremperont au contact de estes 
splendide Jeunesse si dévouée et Us e m ­
porteront de cette Journée le meilleur des 
souvenirs : le contentement Intime, la 
joie profond d'avoir encouragé e t sou­
tenu les œuvres paroissiales de la jeu­
nesse, dont 11 est Inutile de souligner M 
le bien immense qu'elles accomplissent. 

BRASSERIE COOPÉRATIVE 
'DE MONS-EN-BARŒUL 

Messieurs les actionnaires et 
leurs sont avisés que le paiemenl 
* 1936 l'exercice continue 

Un garçonnet est mortellement 
blessé en faisant éclater 

une grenade allemande, à Vimy 

Arrae. 6 mal. — Sur le territoire con­
cédé du Mémorial canadien de Vlmy. le 
Jeune Joseph Janecek. 14 ans. de nst lo -
nallté allemande a d'eouvert quelques 
grenades allemandes et en a frappé une 
du pied. L'engin a éclaté. 

L'enfant, grièvement atteint, a suc­
combé. 

• 

Un cheminot des mines de Lens 
meurt écrasé à la fosse N" 2 

Dans la Journée de samedi. M. Jules Le-
fobvre, 30 ans. employé au chemin Ai fer 
des minci de Lens. est tombé K M les 
roues d'un vagon qui lui passèrent sur le 
corps. La mort fut Instantanée. 

. . .LE ROI FAROUK D'EGYPTE 

EST ACCUEILLI A LA CAKE DU NORD 

PAR M . DE FOUQUIERES. 

APRÈS LE CINQUANTENAIRE 
DES SYNDICATS CHRÉTIENS 

Après ls magnifique fête du cinquan­
tenaire du syndicalisme chrétien, triom­
phalement célébrée k Lille, le Jour de 
l'Ascension. l'Union nationale des Syn­
dicats libres du Nord (C.F.TC.) exprime 
ss reconnaissance k tous ceux qui J ont 
participé 
Elle remercie tout t-péclalement les auto-

Pv publiques et la presse régionale. 
Elle félicite les 25 OOP syndiqués libres 

qui ont répondu k son appel et qui ont 
ainsi affirmé ls pu'ssance et la vitalité 
du mouvement syndical chrétien du Nord 
de la France. 

Li Polonais qui avait ttnté 
do tuor sa eompagiio 

à Nouvillo-sous-Montrouil. 
s'oot suicidé 

Boulogne-sur-Mer. a mal. — On a re­
trouvé dans un pâturage, k Neuvllle-sous-
Montreul.. le cadavre du Polonais. An­
toine M , SS ans. ouvrier agricole dans 
cette lésai té. qui. hl:r, svs l t tenté de 
tuer s s rem patriote Mlle Catherine Ssur-
larek, qu;ii poursuivait de ses assiduités. 

Anto ne Jel a mis k sea Jours an la lo ­
geant une balle dans la téta. 

tournes _ 

E.P.G.H.I.J.K. . . « a l » an 15 mal Ineias 
••.M du IX au î? mal > 
vo.p.Q.R. du »4 au t» eaat s 
k tons 1rs guichets émr «lèse et des sue» 
rnrsales de la Banque CatCDIT DU .\narn. 

41298 
Le concours a — s i 

de la Société d t Géographie 
Les élèves des établissements •iiulelisa 

d» Roubaix et environs qui s s sont fait 
inscrire pour participer au concours us 
géographie qui a lieu le jeudi 12 mal. 
de S h. k midi, sont informés que les can­
didats et candidates figurant dans l'en­
seignement secondaire composa rosit à 
Lille et devront se trouver le Jeudi U 
mal. a 7 h 45. au siège de la société. 110. 
rue de l'Ropltal-MlUtaire k Lille, d'où Us 
seront dirigés vers les locaux prépaies 
pour les recevoir. 

Les élèves, garçons et filles de l'ensei­
gnement primaire tant supérieur qu'élé­
mentaire, feront leurs compositions à 
Roubaix. dans les locaux de l'école com­
munale de filles de ls rue Salnt-VlncenS 
de Paul, mis gracieusement k leur dispo­
sition par l'administration municipale. 

La coacert de ta i iHui 
Voici le programme du concert de ca­

rillon qui sera exécuté aujourd'hui a 
Saint-Martin : 

C'est le mois de Marie ; O Vierge toute 
belle : Salve Mater ; Sérénade (Schubert); 
Chanson nouvelle (X): Thème e t varia­
tions iNeef); Msrche (Lippus). 

Les fêtes du q u a r a a n è a t a n r t - t t t a i r u 
de k Fédéraboa des Auuta lat kïajuut 

Indépendamment des personnalités qui 
— nous l'avons signalé — présideront Isa 
fêtes et auxquelles 11 conviant d'ajouts* 
M. Léo Lagrange. sous-secrétaire d'Etat 
aux sports et loisirs, nous pouvons a s » 
non-er qu assisteront aussi s u s banquet 
et manifestations. MM. Carias, préfet « u 
Nord et P. Berses. sénsteur ; Dteulei, pré­
sident de la Ligue française de l'ensei­
gnement, etc. On mois avant estas tour­
née du M mal. le comité est s u rageas) 
de devoir annoncer qu'il ne peut atus 
accepter aucune adhésion su banquet. Sas) 
présidente et présidents des amical as re­
cevront un certain nombre de p l a n s pour 
la matinée artistique de l'Hippodrome. 

Les Intéressés, pourvus de cas blUeta, 
Iront su Foyer des amicales, retenir d'ur­
gence leur place. 

Ls service de location sera ouvert tous 
les Jours de 18 k 20 h., et les 
de 10 h. k midi. 

Au fonds • — i o i p a J d t c a l w a f t 
Les secours alloués durant ta 

du 2 au 8 mal 1837 es sont 
suit: chômeurs k t n\ . 3 038: 
4 fr 50. 848: conjoints k 4 fr 50, 888; sa» 
rendant» k 4 fr. 50. SS: mineurs k t t l . 
1.128 soit un total de 5378 p i ami usa, pour 
une somme globale de 232.107 fr. Sa. 

A cette somme viennent s'ajouter MU 
subventions exceptionnelle» allouées sur 
la ville aux m i s a i syndicales de 
qui. pour la semaine du 25 avril 
mal s< sont élevées k 8.388 fr. 88. 

Eatre cyc ia tat 
Vendredi, vers t l h. 10. _ ^ _ ^ ^ _ 

Hasek, SS ans, peigneron. donneuse MO» 
ru: ds Lannoy. qui circulait t ntejttuula) 
rue des Fusses, se dirigeant vers la rua 
de Lannoy. a été tamponné 4 luugse ua 
la rus ds 

attrs.it
file:///iennent
file:///narn

